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La Défensive 
::: Laïque 

**m 

m m • 
• * • 

Dans les moments 
de division et de crise 
démocratique c'est la 
« laïcité » qui a tou­
jours été le ciment 
reconstructeur de la 
force républicaine. 

C'est pourquoi se 
forme aujourd'hui un 
grand mouvement de 
« défensive laïque ». Il 
ne s'agit point d'atten­

ter à la liberté de croire ni de pratiquer 
une religion. La cause qui réunit les 
bons citoyens est plus haute que cette 
vaine querelle philosophique. 11 est ap­
paru que le droit pour l'Etat républi­
cain de donner un enseignement neutre 
et ouvert à tous était en danger. 

La formation, en pleine liberté, des 
générations nouvelles est un devoir 
pour la Nation. Qui s'y oppose est traî­
tre à la démocratie. La « défense laïque » 
est une véritable défense nationale. 

On a vu revenir dans nos villes, une 
à une, les figures disparues depuis la 
loi eur les congrégations. Les écoles 
dites libres ont repris une guerre sans 
merci à la « laïque ». A La Madeleine, 
des institutrices pour avoir refusé d'ap­
prendre à leurs élèves un poème vague­
ment déiste de Victor Hugo se sont vu 
dénoncer bruyamment par V « Echo du 
Nord ». A Valenciennes, le maire, M. 
Billiet, a déclaré, en séance du Conseil 
municipal, qu'il partagerait la subven­
tion de la Ville entre les écoles laïques 
et les écoles congréganistes dès que 
celles-ci pourraient être installées. 

Tout cela n'a rien de surprenant. Les 
meilleurs « laïques » d'antan — il y en 
a à Valenciennes — ont souscrit à une 
généreuse politique d'apaisement qui 
n'a fait de dupes, hélas, que chez eux ; 
l'absence de grands partis occasionnée 
par la disparition des anciens chefs a 
favorisé les desseins de la coalition réac­
tionnaire et le patient acheminement 
des.projets congréganistes; la peur du 
bolchevisme diabolique a rejeté de bons 
voltairiens vers les marchands d'exor-
cisines à l'eau bénite ; le gouvernement 
Poincaré a coupé les jarrets-de la poli­
tique démoeratique avec le sabre, de bois 
de l'occupation de la Ruhr«.-J'aLiié}à-e»l 
l'occasion de comparer les procédés du 
chef du. gouvernement actuel à ceux de 
l'Empereur Badinguet. Pour amollir 
toute résistance républicaine à l'inté­
rieur, il fallait attirer l'attention du pays 
vers des aventures militaires extérieures. 

Puisse la Syrie n'être pas un nouveau 
Mexique ! Mais la France est heureuse­
ment plus résistante que son gouverne­
ment. Elle se ressaisit. Elle aperçoit le 
péril intérieur où les projets de lois suc­
cessifs sur Saint-Sulpice, sur le retour 
des Pères Blancs, des Missions du Le­
vant et autres l'entraîne. 

La « Défensive laïque » est née de là. 
Malgré les étiquettes du scrutin de 

lislo, en dehors des préoccupations élec­
torales un fascisme démocratique se 
dessine et noue en un faisceau déjà 
«olide les partisans de l'idéal social et 
laïque qui a animé les fondateurs de 
la République. 

Ce fascisme de gauche a vaincu au 
Sénat sur la question de Saint-Sulpice. 
Il a amené un redressement du scan­
dale de l'Office des Pupilles de la Nation 
où de minuscules organisations de pro­
pagande anti'iaïque menaçaient d'acca­
parer l'éducation des fils de héros tom­
bés à la guerre et le demi-milliard du 
budget national. 11 vient de célébrer à 
Lille une grande journée de ralliement. 

Laïques du Nord, unissez-vous. Ou­
bliez vos discordes. La « défensive laï­
que » est la plus républicaine des unions 
sacrées. 

Eug. GUILLAUME. 

La nouvelle commission du coût de la vie dans le Nord 

INTERVIEW de VERDAVAINE 
« i n i i i n n m H i n H i n u u n n u n m m i m i n i m m a 

Le Conseiller général de Valenciennes nous expose 
0 0 les raisons qui ont inspiré sa proposition 0 0 

Une circonstance fortuit* m'a fourni hier 
l'heureuse occasion de faire route en compa­
gnie de Verdavaine, auteur de la proposition 
adoptée par le Conseil général du Nord rela­
tive à la composition de la nouvelle Com­
mission du coût de )a vie. 

La conversation roula naturellement, avec 
le train, sur l'objet et la portée do cette 
motion qui a déjà lait couler beaucoup d'en­
cre et dont le vote, par <?7 voix contre 18, fut 
une surprise pour un grand nombre de nos 
représentants, persuadés que la proposition 
de M. le Préfet, soutenue avec sa chaude élo­
quence par le rapporteur, M. Melayers, l'em­
porterait de haute main. • 

Souriant et affable, le jeune et sympathi­
que maire d'Onnaing, conseiller général com­
muniste du canton de Valencieimes-Est, me 
déclare .-

« Vous me demandez pourquoi j'ai déposé 
ma motion demandant que la nouvelle Com­
mission du coût de la vie ne comprenne do-

L'Anneau d'Argent 
r i r r f T T t T T t t l H W •*' *+* t+fi *+** 

Tel est le titre du roman du maître écrivain 
Pc orges de Botsforet, que nous publierons a 
partir de Dimanche prochain. Il succédera avec 
bcmheur a ses aînés : LA MAISON DU MYS­
TERE et LA REVANCHE DE LILIANE. E» nous 
pommes persuadés que nos lecteurs et surtout 
nos charmantes lectrices retrouveront dans 

L'Anneau d'Argent 
leutes :es émotions, toutes les pensées Idéales 
«4 nobles qui font la vie si attachante, toutes 
les souffrances morales qui la rendent parfois si 
ci uelle. 

NOTRE PROCHAIN ROMAN 
«si a la fols une œuvre littéraire de premier 
ordre et une fcwnche de vie Intensément vécue, 
•ont l'Intrigue est extrêmement passionnante. 

Surtout n'oublies pas l e premier numéro 
f a n s e LE REVEIL > du 

D i m a n c h e 6 Mai 

LIRE EN 2e PAGE : LA REDUCTION 
D E S DROITS DES SINISTRES. 

• m i l e VERDAVAINE 
Oenseilier général du Nord 

sormais que des techniciens, des hommes 
compétents, à l'exclusion- des représentants. 
des organisations ouvrières et patronales. Je. 
buiB bien à L'jiiso pour voua répondre e t je le 
fais volontiers. 

J'ai .pensé, que .n'était le -meUleur moyen 
d'arriver à faire fonctionner la Comiiôiion 
sans passion et sans heurt, l 'estime qu'il faut' 
à ses décisions la plus grande'garantie'd'im­
partialité. Il n'appartient, à mon avis, qu'aux 
Pouvoirs publics, d'assumer l'entière respon­
sabilité des chiffres qui. doivent paraître à 
la suite des- travaux de la Commission. 

J'ai été,, à un moment, partisan de . voir 
figurer, dans la composition de la Cotnimis-
sion 'du coût de la vie, des représentants des 
organisations ouvrières' e t 'patronales . Quel 
fut le résultat de l'organisai ainsi constitué? 

Impossibilité d'aboutir 
Cette constatatiop ne doit, pas voue étonner, 

car la lutte des classes, en dépit de certaines 
théories, n'est pas terminée. Le grand patro­
nat, le Consortium auquel voulait me lier 
Lebas, a biei. fait ressortir par son refus an­
térieur de siéger qu'il re voulait aucun arran­
gement. Il entend commander l II ne veut 
pas avoir mis la main à un travail démon­
trant une sensible augmentation du coût de 
la vie. Son intention, lorsque cette hausse 
s'affirme, est de s'en désintéresser. 

Doit-on lui laisser plus longtemps la pos­
sibilité de saboter les travaux de la Commis­
sion T.... 

— Mais, vous avez entendu les conclusions 
du rapporteur T..... 

— Parfaitement et Je réponds à votre ob­
servation qui a son importance. Après avoir 
constaté que les organisations ouvrières et 
patronales voteraient sûrement l'une contre 
l'autre, au sein de la Commission, M. Me­
layers déclara qu'en cas de refus de collabo­
ration des uns ou des autres, toute latitude 
serait laissée au Préfet pour désigner de nou­
veaux membres, ce qui revient a dire, étant 
donné le passé, que seuls les représentants 
de la classe ouvrière se trouveront réunis 

avec les experts et que les travailleurs ne 
verront que des avantages dans les conclu­
sions de la Commissions du coût de la vie. 

Ce raisonnement est simpliste, • car il doit 
apparaître de suite que le gros patronat Se 
reuusera à discuter de la question des salai­
res sur des cnitffres que par avance il pour­
ra contester, comme entachés de partialité. 

Je l iens à vous rappeler ce que j'ai déclaré 
devant l'Assemblée départementale : la lutte 
des classes dépasse le cadre du Conseil série­
rai. Nous ne devons pas avoir la prétention 
de la supprimer ou de lui donner dos direc­
tives. Essayons seulement do la faire ta dé­
rouler ailleurs que dans la Commission du 
coût do la vio. Los organisations ouvrières 
et patronales se retrouveront aur un autre 
terrain, dans lo combat pour les salaires. 

— Avez-vous retenu l'objection d'un de -nos 
vieux amis socialistes, Bnffaut, maire . de 
Wattrelos ? 

— .Elle ne m'a pas échappé. Brif/aut, a. dit 
que 'ma proposition ne donnait aucune ga­
rantie à ia classe ouvrière'. J'avoue ne pas 
comprendre. En effet, par l'organe de son 
distingué rapporteur, M. Melayers, le 5e bu­
reau -conclut .que s'il n'y a pas moyen de 
faire fonctionner la Commission, constituée 
selon ses propositions, le Préfet Aura la" fa­
culté de choisir les membres de cette Com­
mission, comme il l'entendra. C'est le Préfet 
qui assumerait, en dernier lieu, toute la res­
ponsabilité. C'est sur lui que s'appuie toute 
la garantie. 

D'après ma motion, votée a la majorité, 
c'est immédiatement le Préfet qui assume 
toute la responsabilité et na in no nous adres­
sons qu'à lui pour la garantie. 

— Comment envisagez-vous l'action des or­
ganisations ouvrières T 

— Elles peuvent remplir un très grand rôle 
clans les décisions de la Commission du coût 
de la vie, en adressant aux experts les études 
que leurs' représentants ont dû faire sur la 
question. 

Divisions déplorables 
Après un momet de silece et pesant ses pa-

roi'js, VERDAVAINE ajoute : 
« D'autres raisons, plus importantes à mon 

avis , m'ont amené a déposer ma motion et à 
ja soutenir.. J'ai voulu éviter aux organisa­
tions ' ouvrières, devant le Conseil générai, 
des discussions sur leur représentation numé­
rique au sein de la Commission. 

Ecœuré des déporables divisions ouvrières, 
j'ai pensé que ma proposition était de nature 
à déblayer un terrain de luttes fratricides 
J'ai redouté aussi de voir les patrons venir 
dans la Commission dans le but de profiter, 
au détriment de. la classe laborieuse tout 
entière, des dissensions actuelles pou» faire 
triompher un coefficient inexact. 

N'oublions pas, d'autre part, qu'il eût fallu 
faire entrer dans la Commission a titre de 
représentants des syndicats ouvriers, trois 
éléments -continuellement en discorde : 
C. G. T., C. G. T. U.. Syndicats chrétiens. 

Voila les considéraions qui ont motivé et 
qui expliquent mon.attitude au Consel géné­
ral, à propos de la Commission du coût de la 
vie. 

Ai-je eu raison î Je le crois. 
En tout cas, que l'on sache bien que je n'ai 

subi l'influence de personne, ni d'aucun parti 
politique. C'est m a conscience seule, qui. m'a 
guidé ». 

Le train était arrivé et soufflait en gare de 
Valenciennes. 

Nous quittons Verdavaine en le remerciant 
de ses oblgeautes et intéressantes déclara­
tions, qui empruntent aux circonstances un 
caractère de toute première aetualté. 

E . P O L V E N T . 

Un hélicoptère resta dans t'espace 
5 minutes au point fixe 

Paris , 2. — Etienne Œcmlichert, profitant 
des premiers beaux jours e t des améliora­
tions qu'il a aportées à s o n engin pendant 
la période hivernale et pluvieuse, vient de 
reprendre s e s essai» et, le 28 avril, est par­
venu à. battre'de loin s a précédente prouesse 
qui constituait le record du monde. 

11 a réalisé a v e c la plus grande a i sance 
un stationnement au point l i x e à environ 
2 mètres du sol. On sait que c'était là l'une 
des conditions ex igées par. la Section techni­
que de l'Aéronautique. 

LA. PRINCESSE JOCELÏNE (BETTY CAMPTON) SUR 
< BATEAU DES FIANCEES > 

LE PONT DU 
(Photo Paramount) 

Pourquo i l a jo l ie pr incesse Jocelyne ee 
trouve-t-elle s u r l e bateau des-f iancées par­
mi -ses f emmes crue le roi d'Angleterre, son 
tuteur, envo ie a u x coloria ang l a i s qui dé­
frichent le so i de la Virginie ? 

Oùel cr ime es t donc l e sien•••?,• Ou s i c'est 
Dour. échapper à u n époux qu'on veut l u i 
donner et : qu'el le déteste, quel s ingul ier 
moyen 1. Comment , se libérera-t-elle de 
l'obligation d'énouser u n forçat ï Un lo t -

cat sera-t-il suf f i samment dél icat DOUT lui 
plaire ? . . Tel les sont l es ques t ions q u e se 
DOS» l e spectateur- intéressé par ce superbe 
film crue v ient d'éditer « La Paramount » 
et -crue rebâtisse encore u n e m i s e en scène 
splendide. reconstitution minut ieuse dn 
XVIÏe Siècle. _ _ _ _ 

LIBE LA SUITE DE NOTBE CHRONIQUE 
CINEMATOGRAPHIQUE EN é» PAGE 

Dans la Ruhr 
des bombes 

ont été lancées 
— — • » • — 

Sur un train de permissionnaires 
sans causer d'accident 

Dueaeldorf, 2. — Hier, à 23 heures 25, 
une bombe a été jetée sur un train de per­
miss ionnaires e n gare de D a l h a u s e n Il n'y 
a pas «u accident de personnes ni de dégâts ( 
importants. Trois notables de Dalhausen, 1 
dont le bourgmestre, ont été arrêtés e t la 
ville a été frappée d'une amende collective 
de cinquante mil l ions d e marks. De plus, 
la circulation nocturne est interdite à, proxi­
mité d e s vo ies ferrées. 

Sur la Voie, détruisant des rails 
et des fils télégraphiques 

Dusseldorf. 2. — U n e autre bombe a fait 
explosion entre Waldreoh. et Pturrio, près de 
Trêves, arrachant près d'un métré de rai ls 
et détruisant complètement une nappe de 
fils téléphoniques et télégraphiques qui lon­
geait la voie 

Enfin, un engin non éclaté a été décou­
vert éur !a berge s u d du canal Rhin-Herne 
Les Allemands ont tenté 

l'évasion d'un train 
Dusseldorf, 2. — A Applerbeck, les Alle­

mands ont tenté de faire sortir en fraude 
du bass in dix-neuf w a g o n s de charbon e n 

- les aecrochant à un tram de produit» métal­
lurgiques al lant e n Italie. Malgré les s ignaux 
des douaniers français, le train n e s'arrêta 
pas. U n caporal, sortit a lors son revolver et 
en menaça le mécanic ien ; le convoi stoppa 
aussitôt. Le chef de gare d'Applerbeck, qui 
avai t prêté la mafn à cette tentative, a é lé 
arrête 

Un Vicaire francophobe 
a été expulsé 

Dusseldorf, 2. — Du et T e m p s » : On a pro­
cédé a l'expulsion du vicaire Suelke, de la 
ftaroisee de Buer, ce prêtre ayant prononcé 
e 30 avril, contre la Franc© et contre les 

a r m é e s d'occupation, un s e r m o n très violent. 
I O C P < 

Des ouvriers ont été tués 
par des laminoirs 

Un manoeuvre d'Hautmont 
Le jeune Alfred Aumont, â g é d e 20 a n s , 

manœuvra aux Laminoirs de la Sainjbre, à 
Hautmont, a é t é vict ime d'un aitreux acci­
dent. 

L'usine chômai t 'pour net toyages et répa­
rations. Au'nont était occupé au nettoyage 
de ta passe du tra in de laminoir où il enle­
vait l e s pail les d e ter. A un moment donné, 
le mécanic ien dut mettre les machines en 
mouvement pour s e rendre compte que tout 
fonctionnait bien ; à cet effet, c o m m e signal 
convenu, deux coups de sifflet furent don­
nés. Quelques minutes après, on trouvait 
le cadavre du jeune Aumont, qui avait passé 
dans les manchons du train de laminoir, 
s a n s que personne s'en aperçut. 

Le corps du malheureux ouvriers a été 
transporté à l'infirmerie, où la docteur 
Guérillon reconnut que la mort avait été1 

amenée par écrasement du mil ieu du corps, 
avec fracture du bassin et de la colonne ver­
tébrale. 

L'Allemagne offre trente milliards 
de marks-or aux Alliés 

Mais sa résistance continuera aussi longtemps 
que ses territoires seront occupés 

Deux fondeurs de Lorient 
Lorient, 2. — Un grave accident s'est pro­

duit a u x fonderies de Lochrist, près de Lo­
rient. U n laminoir s'est affaissé, écrasant 
deux ouvriers Y v e s Jubin, 18 ans , tué sur 
le coup et Dréanic, 56 ans , dont l'état est 
désespéré. 

« • ' 

La bagarre de la rue 
de la Grange-aux- Belles 
Deux b l e s s é s à coups de couteau 

et 14 arrestat ions maintenues 
Paris, Z — Nous avons annoncé qu'un agent 

avait été blessé d'un coup de couteau dans 
le dos vers la fin de la manifestation du 
1er Mai, place du Combat. L'état de la vic­
time est reste stationnalre. 

On annonce également qu'un journalier, M. 
Gaston Benedia. 31 ans, demeurant 34, rue 
Ticquetone. a été frappé d'un coup dé pied 
à la tête et d'un coup dé couteau à la hanche 
droite. Il a été transporté a l'Hôpital Saint-
Louis. Son état n'est pas grave. 

Au cours de la bagarre. 25 arrestations ont 
été opérées, mais 14 seulement ont été main­
tenues. 

Manifestants condamnés 
Paris , 2. — Les manifestants arrêtes a u 

cours des incidents du 1er mai ont comparu 
devant la 11e chambre correctionnelle, qui 
a condamné Louis Lecointe, demeurant rue 
Gambey, à un moi s de prison ; Albert Hen-
non, manoeuvre, avenue d'Ivry, à 15 j o u r s j 
de prison, e t Letrou, à u n mois de prison 
a v e c sursis . 

Sept autres inculpés comparaîtront de­
main. 

Berlin, 2. — Le gouvernement a l lemand 
a adressé aux gouvernements des Etats-
Unis , de la Belgique, de la France , de la 
Grande-Bretagne, de l'Italie et du Japon, 
la note su ivante : 

Le gouvernement a l lemand a toujours 
été d'avis e t il se voit amené , par la discus­
s ion in ternat iona le actuel le , à faire ressor­
tir de nouveau , que les ques t ions du règle­
ment , desquel les la ' reconstruction des 
régions dévastées , et par-dessus tout l'as­
sa in i s sement économique et la paix .de 
l'Europe dépendent, ne peuvent être résolues 
que par voie d'entente réciproque. 

La population a répondu par la résistance 
pass ive à l'occupation de la Ruhr, qui esl 
contraire à ce principe. Le gouvernement 
a l lemand partage le désir de tous les élé­
ments Téfléchis que la tension qui s'accen­
tue chaque jour disparaisse et que l'on mette 
un terme à l'inutile destruction des valeurs 
économique. Il e s t donc décidé de faire en-
cote un essa i dans ce sens , s a n s renoncer 
pour cela à son point de vue juridique, et 
sans abandonner la résistance passive, la­
quelle sera continuée jusqu'à ce que l é v a -
cuation des régions occupées au-delà de ce 
qu'autorise le ùa i t é de Versail les et le réta­
blissement d'un état de choses conforme au 
traite dans les pays rhénans soient réalisés. 

Malgré les événements de ces derniers 
mois , 1 Al lemagne a conservé sa bonne vo­
lonté d e fournir pour le» réparations, sur­
tout pour la reconstruction des régions dé­
vastées, tout ce qui est dans la mesure de 
s e s forées. . . . 

20 milliards jusque juillet 1927 
le reste jusque juillet 1931 

Parlant de o»s considérations, et confor­
mément aux principes fondamentaux du 
plas élaboré par lui pour la coniéronce de 
janvier à Parts, le gouvernement allemand 
a résumé comme suit s e s propositions pour 
le problème des réparations et le» questions 
politiques qui s'y rattachent ; l'obligation de 
l'Allemagne en prestations financières et en 
nature, par suite du traité de Versail les, est 
fixée à treiite mill iards de- m a r c k s o r , qui 
seraient réunis à raison de vingt milliards 
jusqu'au 1er juillet Ift27' ;de cinq milliards 
jusqu'au l*r juillet 1989, et d e cinq milliards 
jusqu'au 31 juillet 1931, au moyen d'em-
b r u n u émis, à- des conditions normales , sur 
les m a r c h é s internationaux. 

L'emprunt allemand. 
1° Les premiers vingt, milliards de marks-

or seront immédiatement mis en souscrip­
tion. Les intérêts de cet emprunt, jusqu'au 
1er juillet 1927, seront prélevés sur le pro­
duit de l'emprunt e t versés à un fonds qui 
sera contrôlé par la commiss ion des répara­
tions. Dans la mesure où les vingt milliards 
de niarksk>r ne pourraient être réunis, jus­
qu'au 1er juillet 1927, par voie d'emprunt, 
ils doivent rapporter un intérêt de 5 % , a 
partir de ca moment, plus 1 % d'amortisse­
ment. 

2" Si l es deux s o m m e s de chacune 5 mil­
liards de marks-or ne peuvent être complè­
tement réunies par la voie d'emprunt à des 
conditions normales dans les délais prévus 
pour cela, une commiss ion internationale 
impariiala devra décider si. quand et com­
ment doit être réuni le solde non encore 
couvert. 

Celte même commiss ion doit décider aussi 
en juillet 18S1, si , quand et comment, pour 
une période partant du 1er juillet 1923, on 
pourra s e procurer, après coup, les intérêts 
non prévus tqut d'abord. . 

Comme commiss ion internationale, il doit | 
être envisagé , soit le consortium d'emprunt 
qui aura émis les premiers vingt millions 
de marks-or, soit un comité de gens d'af­
faires internationaux, correspondant h la 
proposition de M. Hugues, dans lequel l'Alle­
magne serait représentée avec des droits 

égaux, ci) bien un tr ibjnolarbl i ' .a l composé 
d'un représentant de la commiss ion de.s ré» 
paratio-iw et di ln représentant du gouverne, 
mer.t allemand, ainsi que d'un sur-arbitre, 
que désignera le président des Et-ils-Unt^ 
taute d 'aeccfo \ sur cette personnalité. 
Des prestations déjà faites 

seraient à déduire de la dette 
3° L'Allemagne a déjà fait des livraison» 

en nature a valoir sur s a dette. D'après le» 
dispositions des traités existants, elle se ré­
serve des conventions plus détaillées au su­
jet de retendue de ces prestations. 

Le gouvernement allemand est persuadé 
lue par cette oflre, il va jusqu'à l'extrême 
limite de ce que l'Allemagne peut faire, en 
déployant toutes s e s forces. 

Les garanties 
On sait d'autre part que, le gouvernement 

al lemand e^t prêt à fournir des garantit!» 
spéciales pour les prestations offertes par 
lui : 

La. fortune totale et toutes les ressource* 
comme revenus ue l'Empire allemand et dei 
pays al lemands sont déjà grevés. 

D'après le traité de Versailles, c'est seu* 
lement par la voie des pourparlers avec un 
consortium international d'emprunt, et avea 
la commission des réparations; qu'il est pos­
sible de déterminer comment cette hypothè­
que peut être constituée d'une façon concrète . 
pour le service de l'emprunt et quelles ga ­
ranties doivent être fournies en détail. 

En outre, le gouvernement est prêt, con­
formément à des convotiHons encore à con­
clure, à faire en sorte que par des mesures 
légales appropriées, la totalité de l'économie 
al lemande soit mise à contribution pour 
a s s u r e r le sei-vice de l'emprunt. 

Les l ivraisons en nature doivent être assu­
rées par des contrats privés de longue du­
rée et qui comporteraient des pénalités con­
ventionnelles. 

L'exécution des obligations incombant à' 
l'Allemagne dépend de la stabilisation de la 
monnaie al lemande. Si l'on peut, tout en ré­
glant le problème des réparations, stabiliser, 
la monnaie al lemande d'une façon durabls 
et systématique, les doutes des autres pay» 
industriels au sujet d'une concurrence de* 
loyale al lemande disparaîtront en m ê m s 
tempà. 

Après la stabilisation, il sera également 
possible de rétablir dans le budget l'ordre 
dont ont beso.n l'Allemagne et ses créan­
ciers, pour réaliser ce programme et dans 
l'intérêt aussi des créanciers qui souscri­
ront h l*en»pr»nf. il est nécessaire qu'à l'ave­
nir, il rie se produise pas de saisie de gaffes. 

Une paix reposant sur la réciprocité 
Egalement dans l'intérêt d'une collabora­

tion amicale franco-allemande, le gouver­
nement est prêt, ainsi qu i ! voulait déjà le 
manifester quand il a proposé la conclusion 
d'un pacte rhénan, à toute convention assu­
rant une paix qui repose sur la réciprocité. 

En particulier, il est prêt à une conven­
tion obligeant l'Allemagne et la France 4 
traiter p;ir une procédure internationale pa­
cifique, tous les litiges s e produisant entre 
eux, qui ne pourraient pas être tranchés par 
voie diplomatique, 

Ls point de départ des négociations est le 
« statu quo ac te » rétabli dans le plus cour» 
délai. 

(VOIB LA SUITE ES DEUXIÈME PAGE) 

Le temps d'aujo rd'hui 
Temps assez beau. Ciel très nuageux, me 

couvrant le so ir : orages ou pluies orageu­
ses. Température minimum 10°. Rrafralchis-
s e m e n l prochain. 

Il v eut lel" mai 
de nombreux blessés à Tokio 

Paris, 2. — Une dépèche de Tokio aux Jour­
naux londonniens annonce que de nombreu­
ses arrestations ont été opérées dans la capi­
tale nippone. au cours des diverses manifes­
tations qui ont marqué la célébration du 1er 
Mat. 
Un grand nombre de personnes ont été bles­

sées dans les bagarres entre les ouvriers et 
la police 

» • • 

/ / n'y eut aucun incident 
en pays occupés 

Coblence. 2. — Le haut commissariat de la 
République Française dans les provinces du 
Rhin fait connaître qu'aucun incident ne 
s'est produit à l'occasion du Premier Mai. 
dans les territoires occupés soumis à l'auto­
rité d» la haute commission interalliée. «—_ 

La journée fut tranquille 
dans toute la Pologne 

Varsovie, 2^ — La Journée du 1er Mal s'est 
passée tranquillement dans toute la Pologne. 

Des cortèges traditionnels de socialistes ont 
été organisées dans les grandes villes. Sur Ja 
place du Théètre. à Varsovie, il y eut quel­
ques rixes tans importance. 

ENFANTS ROMANICHELS FAI81NT LA < POPOTE > AU MILIEU DU VILLAGE D * 
TENTES E l DE ROULOTTES S U S LES REMPARTS DE LILLE IPh. RéveU 

Depuis environ un an, c'est un véritable 
petit village qui s'est constitué sur le« forti­
fications de Lille entre Tes portas de Tour­
nai e t Louis XIV. 

Ainsi que nous l'avons annonce en temps 
voulu, les romanichels et les forains oui de­
puis l'armistice stationnaient sur le' boule­
vard du Maréchal Vaillant, avaient du éva­
cuer ces lieux par mesure d'hygiène, 

t ion pour y établir leur campement, ?e t a n 
rain remblayé sis entre les rues Julien Deai 
trées «t dn Faubourg de Tournai. 

Imméit et Trient, tonte ce t t e tribu 'ers M 
pied « t alla s'installer sur L'emDlarevaar 
désiana. 

Depuis cet te époque, d'autres sont encona 
venus et 11 s'est ainsi formé une petite i n 
glomération comprenant nne trentaine de 

Auoaravant on avait mis à leur cl'aposi- [ roulottes «t a n s Tinstain* da hftxaaUM aft 


